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Les zones humides
Les zones humides sont des milieux dont le fonctionnement dépend d’une présence d’eau
permanente ou temporaire, influençant les sols, la végétation et les organismes qui utilisent ces
conditions particulières.

Des milieux définis par leur fonctionnement hydrologique

Marais, tourbières et prairies humides sont influencés par l’eau présente dans le sol ou en surface. Ils
accueillent des communautés adaptées et peuvent contribuer à réguler les écoulements. Leurs fonctions
varient selon leur type et leur position dans le paysage.

Fonctions écologiques et connexions au paysage

Drainage, remblaiement et piétinement peuvent modifier leur fonctionnement. Une zone humide ne se
remplace pas simplement par un bassin creusé ailleurs. La conservation de l’alimentation en eau et des
relations avec les espaces voisins est essentielle.

Stocks d’eau et circulation

Une zone humide peut recevoir de l’eau par la pluie, une nappe, un cours d’eau ou plusieurs de ces voies.
Elle peut aussi en perdre par écoulement et évapotranspiration. Son état résulte de ce bilan, dont les
composantes varient selon la saison. Une intervention située en amont ou sur un fossé peut modifier ce
fonctionnement sans toucher directement les plantes. L’étude doit donc dépasser le contour de la surface
momentanément inondée.

Deux notions à connaître

Bilan hydrique - Comparaison des entrées, des sorties et des variations de stockage d’eau dans un milieu
pendant une période définie.

Évapotranspiration - Transfert d’eau vers l’atmosphère associant l’évaporation depuis les surfaces et la
transpiration réalisée par les végétaux présents.

Rédaction FRT Guide, avec assistance IA. Les exemples expliquent des mécanismes ; ils ne constituent pas des observations
réalisées sur un site précis.
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Observer et mettre en pratique
Les zones humides

Le repère essentiel

Combinez eau, sol, plantes et calendrier saisonnier. Le fonctionnement dépend des apports et des
connexions avec le paysage, au-delà de la seule surface visible.

Ma démarche en trois étapes

1. Observez la zone depuis les passerelles ou les points d’accès prévus.

2. Notez les entrées d’eau, la végétation et les variations saisonnières visibles.

3. Évitez de marcher sur les sols spongieux et ne créez aucun passage nouveau.

Un exemple concret

Une prairie sèche en été peut être inondée ou saturée d’eau pendant une autre partie de l’année. Les
sols et la végétation conservent des indices de ce fonctionnement. Une seule visite ne permet donc pas
de décrire tout le régime d’eau ni les fonctions du secteur pour les espèces.

La confusion à éviter

Une zone humide n’est pas nécessairement un marais rempli d’eau visible en permanence.
L’engorgement du sol et ses variations comptent aussi. À l’inverse, un plan d’eau artificiel ne remplace
pas automatiquement les fonctions d’un ensemble humide ancien.

Vérifier ma compréhension

Pourquoi le drainage peut-il dégrader une zone humide ?

A. Il augmente toujours la qualité de tous les habitats.

B. Il modifie l’eau du sol dont dépendent ses communautés.

C. L’eau n’a aucun lien avec sa végétation.

Correction : B. Changer le régime de l’eau transforme les conditions de vie et les fonctions du milieu.

Mon observation : lieu, date, indices et limites

Sources et version en ligne
OFB · Les prairies, une question d’équilibre

OFB · Le sol, une ressource limitée

https://guide.rando-map.fr/mediatheque/public/flore-milieux/article-les-zones-humides

https://ofb.gouv.fr/les-prairies-une-question-equilibre
https://ofb.gouv.fr/le-sol-une-ressource-limitee-et-sous-pressions
https://guide.rando-map.fr/mediatheque/public/flore-milieux/article-les-zones-humides

